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pendant. sa vie sur la teire, celuil-ci nou-q confiraie ce qiîEý
nlouis savons déjà et ce que nous app)rendr'ons chaquie. jou.:
dav'antage: sa telfdre bonté pouir les hotiiiiies, maâinttýnaTxt;
qu'elle Ést P,%tvenue au bieulheurjeux séjour; sa coaipassiot'
s'étend sur to'ýs, deix. qui la prient et solli.cite. en eW
faveuir l'infinie -mis riçe d iu

Combien de fois et avec quel. amouir, Marie, notre.
mière, pendanit son ýnfaiice,. n'a-t-elle. pas répété ce nom'.si..
doux à son coeur et à ses lèvres! Aimiots-le à iafte'tOur7
le nom bénie de sàiite Ann, répétons-le s*oivent, tinisàons*.
le à ceux de, Jésus, de Marie, de Joseph.. Qu'il traduià&.
notre conifiance et exprimne notre prière!-

(L'nn~G;DE BESSOrNEB).

NQS DE VOI RS ENjqVERS L'!-.GLISE

LA. DIi'FEPZDRE.

Pour nous seuls, p'ôitifos de la vérité, venus dais le.
mionde pour l'illumin3r, noils trouverons, la répulsin hý,-
taine, l'inqgisition dédaiicic e:e le rire,. le sarcasme. et I.a
plaisanterie. Nos adversaires seront des pgpseurs ifllires,
et uio*.xs des sots. Nous aurons tout donné à la sqcie.t6JMq-
derne: dogme, inorale, p'hilosophie, littérature, -arts et
sciences%; durant de longs siècles, nous, auron.s prép?.4, le
m nou vement scientifique dont notre siècle est ýsi fier.; c7st

à nons seuls qu'on devra juisqui'à cette littérature p(aïene
dont on fait une arme contre nious; nous l'auron3 sauý des,

désastres politiqxies, cachée dansý nos cloîtres, retrapýQrite
dans la patience d'un travail jour et nuit, et quýe serons-
nouis? Des cienis (-es lumières! Dsoppresseurs de
l'esprit hutmain ! Le Roi-PI-OPlîèe a en)trevu cet outrage


